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1 Les ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

 

[Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊƻǇƻǎŞ ǊŜǇǊŜƴŘ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ 

précédent (Charte 2009-2024) complété de 15 communes situées sur le versant sud de la montagne 

de Lure. Les 100 communes du périmètre dΩŞǘǳŘŜ total proposé pour la révision de la Charte (2024-

2039) sont indiquées ci-après et sont reprises dans une carte en annexe. 

 

- /ƻƳƳǳƴŜǎ ŘŞƧŁ ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ό/ƘŀǊǘŜ нллф-
2024) : 

Ansouis ; Apt ; Aubenas-les-Alpes ; Auribeau ; Beaumont-de-Pertuis ; Bonnieux ; Buoux ; Cabrières-
d'Aigues ; Cabrières-d'Avignon ; Cadenet ; Caseneuve ; Castellet ; Cavaillon ; Céreste ; Cheval-Blanc ; 
Corbières ; Cucuron ; Dauphin ; Forcalquier ; Gargas ; Gignac ; Gordes ; Goult ; Grambois ; Joucas ; La 
Bastide-des-Jourdans ; La Bastidonne ; La Brillanne ; Lacoste ; Lagarde-d'Apt ; Lagnes ; La Motte-
d'Aigues ; La Tour-d'Aigues ; Lauris ; Les Beaumettes ; Les Taillades ; Limans ; Lioux ; Lourmarin ; Lurs ; 
Mane ; Manosque ; Maubec ; Ménerbes ; Mérindol ; Mirabeau ; Montfuron ; Montjustin ; Murs ; 
Niozelles ; Oppède ; Oppedette ; Pertuis ; Peypin-d'Aigues ; Pierrerue ; Pierrevert ; Puget ; Puyvert ; 
Reillanne ; Revest-des-Brousses ; Robion ; Roussillon ; Rustrel ; Saignon ; Sainte-Croix-à-Lauze ; Sainte-
Tulle ; Saint-Maime ; Saint-Martin-de-Castillon ; Saint-Martin-de-la-Brasque ; Saint-Martin-les-Eaux ; 
Saint-Michel-l'Observatoire ; Saint-Pantaléon ; Saint-Saturnin-lès-Apt ; Sannes ; Sigonce ; Sivergues ; 
Vachères ; Vaugines ; Viens ; Villars ; Villelaure ; Villemus ; Villeneuve ; Vitrolles-en-Luberon ; Volx 
 

- /ƻƳƳǳƴŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŀƧƻǳǘŞŜǎ ŀǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ όнллф-2024) : 
Banon ; Fontienne ; Cruis ; Lardiers ; La Rochegiron ; L'Hospitalet ; Montlaux ; Montsalier ; Ongles ; 
Redortiers ; Revest-du-Bion ; Revest-Saint-Martin ; Saint-Étienne-les-Orgues ; Saumane ; Simiane-la-
Rotonde. 
 
 

2 La qualité et ƭΩidentité du territoire 

 

[Ŝ ζ [ǳōŜǊƻƴ η Ŝǎǘ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉŀȅǎ ƛŘŜƴǘƛǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǎŜ ǎƻƴǘ constitués 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŘΩ!ǇǘΣ /ŀǾŀƛƭƭƻƴ Ŝǘ tŜǊǘǳƛǎ Ŝƴ ±ŀǳŎƭǳǎŜΣ Ŝǘ ŘŜ CƻǊŎŀƭǉǳƛŜǊ Ŝǘ aŀƴƻǎǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ !ƭǇŜǎ 

de Haute-Provence. Le massif du Luberon sépare et lie à la fois ces « pays ». « Chacun a son caractère, 

son visage, son histoire, son langage. Chacun est à la fois un monde relié et un monde à part ».(Pierre 

MARTEL).  

[ŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ  ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ une  identité Haute provençale de Manosque 

à la montagne de Lure. Cette « construction culturelle » (théorisée entre autres par Martel, 

ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ !ƭǇŜǎ ŘŜ [ǳƳƛŝǊŜΣ [ƛŜǳǘŀƎƘƛύ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŀǇǇǊƻǇǊƛŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŀǇǇƻǊǘŜ 

également une plus-ǾŀƭǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŀǾƻƛǊ-faire, notamment dans 

le domaine agricole. 

Un territoire, quelle que soit la façon dont il est défini, crée une norme qui construit une cohérence. 

Cette « identité » a un sens vis-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ parfois des 

appartenances plus complexes à des échelles différentes. Une attention particulière devrait être 

ǇƻǊǘŞŜ ǇƻǳǊ ŎƻƴŦƻǊǘŜǊ ǎƻƴ ŀǇǇǊƻǇǊƛŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ dont, peut-şǘǊŜΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

du nom du Parc. 

[ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ǇǊƻǇƻǎŞŜ pourrait conforter le rôle du Parc comme ǾŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ 

ses parties vauclusienne et haute-provençale, séparées culturellement et géographiquement par le col 
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de Céreste -déjà franchi lors de précédentes révisions-, de la même manière que le Parc du Luberon a 

permis historiquement de rapprocher les communes du Nord et du Sud du massif du Luberon. 

La qualité Ŝǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ du ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜǎ naturels, culturels et 

paysagers sont exposés ci-après. 

 
 

2.1 Le patrimoine naturel 
 

Grands espaces de nature 

Les massifs du Luberon et des Monts de Vaucluse offrent de grands espaces naturels, qui sont, 

notamment grâce au PŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ [ǳōŜǊƻƴΣ ǊŜǎǘŞǎ Ł ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ  

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

Le versant nord boisé de la montagne de Lure et ses crêtes représentent également un espace préservé 

de nature, caractérisé par une ŦŀƛōƭŜ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ Lƭǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴ 

potentiel de ressourcement, de découverte et de pratiques des loisirs et activités de pleine nature, 

dans le respect de la biodiversité et des activités rurales qui y sont pratiquées (sylviculture, élevage 

pastoral, chasse). 

 

Milieux naturels et biodiversité sauvage 
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Le ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊƻǇƻǎŞ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǘǊŝǎ ǊƛŎƘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ [ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊƛŎƘŜǎ Ŝƴ 

ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ƳŜƴŞ ǇŀǊ ƭŜ tŀǊŎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 

ŘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞŜΦ Lƭ ǎŜ ōŀǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ Ŝǎpèces identifiées comme vulnérables ou 

ƳŜƴŀŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ¦L/b ό¦ƴƛƻƴ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ bŀǘǳǊŜύΣ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ 

ZNIEFF (Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique). 

Les résultats permettent de considérer quΩŜƴǾƛǊƻƴ рл҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ du territoire ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΨƛƴǘŞǊşǘ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΦ [Ŝ ƳŀǎǎƛŦ ōƻƛǎŞ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ ŘŜ [ǳǊŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŎǊşǘŜǎ 

regroupent de nombreux enjeux, mais également les zones agricoles de piémont. La majorité des 

espèces sont ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ όǇŜƭƻǳǎŜǎ  ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ ƻǳ ȊƻƴŜ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎŝŎƘŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ 

ŜȄǘŜƴǎƛǾŜύΦ hƴ ǘǊƻǳǾŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜǎǎƛŎƻƭŜǎ όŜǎǇŝŎŜǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎύ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ tƛǇƛǘ ǊƻǳǎǎŜƭƛƴŜ (Anthus campestris) ou le 

.Ǌǳŀƴǘ ǇǊƻȅŜǊ ό9ƳōŜǊƛȊŀ ŎŀƭŀƴŘǊŀύ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ±ƛǇŝǊŜ ŘΩhǊǎƛƴƛ 

(Vipera ursinii) ou le lézard Ocellé (Timon lepidus). 

 

Formations géologiques 

[ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴsemble du synclinal de Céreste incluant les cuestas 

entre Vachères et Montlaux en passant par Fontienne et Revest-Saint-Martin. De même, elle permet 

de tenir compte de la continuité des affleurements de marnes aptiennes entre le .ŀǎǎƛƴ ŘΩ!Ǉǘ Ŝǘ 

Simiane-la-Rotonde (gisement de Carniol). Enfin, il existe une continuité du massif calcaire des monts 

de Vaucluse sur les contreforts de la Montagne de Lure avec les mêmes caractéristiques lithologiques, 

structurales et hydrographiques (karst). 

Patrimoine géologique 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ la quasi-totalité des enjeux définis dans le plan de gestion 

ŘŜ ƭŀ wŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ [ǳōŜǊƻƴ Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎ Ł ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ 

du patrimoine géologique : 

¶ Dalles à empreintes dŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŦƻǎǎƛƭŜǎ : dalle connue à Revest-Saint-
Martin  

¶ Gisements fossilifères à vertébrés continentaux. Site de Pont du Lauzon 1 à Montlaux date de 
-оп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ 

¶ !ŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩ!ǇǘƛŜƴΦ DƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊƴŜǎ ŀǇǘƛŜƴƴŜǎ ŘŜ Carniol (Simiane-la-Rotonde) 
όǎƛǘŜ ǇǊƻǇƻǎŞ Ł ƭΩLbtD : PAC1201) 

¶ Gisements fossilifères à invertébrés marins. Sites fossilifères à ammonites de Combe de 
Morteiron et Combe petite (Saint-Etienne-les-hǊƎǳŜǎύ όǎƛǘŜ ǇǊƻǇƻǎŞ Ł ƭΩLbtD : PAC1203) 

 

Hydrographie et ressource en eau 

Le périmètre ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊƻǇƻǎŞ ƛƴǘŝƎǊŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Řǳ /ŀƭŀǾƻƴΣ 

du Largue, de la Laye et du Lauzon, affluents de la Durance. Les enjeux liés à la ressource en eau et aux 

milieux aquatiques sont bien identifiés à cette échelle. [ŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ǉermet donc une 

approche et une gestion cohérente à ƭΩéchelle globale des bassins telle que prescrites par la loi sur 

ƭΩŜŀǳ ŘŜ 1992 et le SDAGE. 
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2.2 Le patrimoine culturel 
 

Force est de constater que, depuis au moins le haut Moyen-!ƎŜΣ ƭŜǎ ŘƛƻŎŝǎŜǎ ŘΩ!ǇǘΣ ŘŜ CƻǊŎŀƭǉǳƛŜǊ Ŝǘ 

ŘŜ {ƛǎǘŜǊƻƴ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!ōōŀȅŜ {ŀƛƴǘ ±ƛŎǘƻǊΦ [ŀ Ŏƻƴ-cathédrale 

ŘŜ CƻǊŎŀƭǉǳƛŜǊ ŀǳ ·LŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎǎŜǊvi. 

PŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ł ƭŀ ŎƘŀǊƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴ ƳƛƭƭŜΣ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŞƻŘŀƭƛǘŞ Ŝƴ IŀǳǘŜ-Provence 

sur un même principe des mottes Castrales (collines, promontoires et escarpements naturels) à partir 

desquels se développeront les villages. Les comtŜǎ ŘŜ CƻǊŎŀƭǉǳƛŜǊ ƻǳ ƭŜǎ ƛƭƭǳǎǘǊŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘΩ!Ǝƻǳƭǘ Ŝǘ 

Simiane ont dominé depuis le XIème siècle un vaste territoire unifié qui garde encore la mémoire de 

cette époque. 

5Ŝ ƳşƳŜΣ Ŝƴ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞΣ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ǎƛƳƛƭƛǘǳŘŜǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ŀǊŎƘitecturales lors 

de la christianisation de ce territoire entre Apt et Forcalquier sont à noter par exemple la réutilisation 

ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ villae sur lesquelles vont venir se construire les lieux de la nouvelle religion. Ces espaces 

deviendront avec le temps les chapelles rurales ou des prieurés qui ponctuent le territoire 

ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ό/ƘŀǇŜƭƭŜ bƻǘǊŜ-Dame à Ongles) 

De ces périodes découleront ensuite les bases de la culture locale partagée entre Luberon, Mont de 

±ŀǳŎƭǳǎŜ Ŝǘ aƻƴǘŀƎƴŜ ŘŜ [ǳǊŜΣ ƻǴ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊe, les savoir-faire et ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǊǳǊŀƭ ǎƻƴǘ ōƛŜƴ 

similaires. 

Les structures même des villages perchés illustrent, comme la présence permanente et continue des 

constructions en pierre sèche (bergeries, cabanons pointus, que certain appelleront plus tard Borie), 

ƭŀ ŎƻƘŞǎƛƻƴ Ŝǘ ƭΩǳƴƛǘŞ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 
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/ΩŜǎǘ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΣ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜƴǘ 

quelquefois encore actuelles, les parcours de pâturage comme les transhumances ou les moments de 

la vie quotidienne et rurale. 

 

 

2.3 Les paysages 
 

Selon la Convention européenne du paysage (Florence 2000) : Le paysage est une partie de territoire, 

telle que perçue par les habitants du lieu ou les visiteurs, qui évolue dans le temps sous l'effet des 

forces naturelles et de l'action des êtres humains.  

Les habitants s'identifient peu à des limites administratives mais plutôt à des limites visuelles : à 

l'occasion du concours photo « Les 4 saisons du Luberon » organisé en 2017, des participants ont posté 

des photos prises hors du périmètre actuellement classé (montagne de Lure,  Simiane la Rotonde et 

ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ {ŀǳƭǘύΦ [Ŝ [ǳōŜǊƻƴ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜ Řǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ŘŜ {ƛƳƛŀƴŜ ƭŀ wƻǘƻnde 

par exemple. 

Le plan de paysage Luberon-Lure confirme cela. En effet, les habitants des communes ŘŜ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 
Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ se sont appropriés le questionnaire de consultation publique (L'Hospitalet, St 
Etienne les Orgues, Redortiers, Rochegiron, Montsalier, Saumane, Montlaux).  
 
Mais surtout parmi les sites préférés, la montagne de Lure a été citée à quantité égale à celle des crêtes 
du Luberon par les habitants des alentours de Cavaillon ou de Manosque. Les habitants de Pertuis ont 
cités à part égale les sites de Gordes, Bonnieux et les sites de la montagne de Lure. La montagne de 
Lure n'est donc pas une oubliée des habitants du territoire actuellement classé Parc et les critères de 
sélection (crêtes du Luberon ou crêtes de Lure) sont similaires sur leurs caractéristiques : il s'agit de 
sites sauvages où l'on peut éprouver une sensation de naturalité, où l'on peut profiter d'un paysage 
préservé et de qualité. 
 
Cette continuité des paysages est confirmée par l'atlas paysager départemental des Alpes de Haute 
ProvenceΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭΩǳƴ des ensembles paysagers "entre Lure et Luberon", atteint le piémont de la 
montagne de Lure. Cet ensemble paysager début à Céreste et atteint St Etienne les Orgues et la face 
sud de la Montagne de Lure. Pour mémoire : un ensemble paysager regroupe plusieurs unités 
paysagères qui ont une filiation de structure paysagère, de composition, d'ambiances, de perception, 
d'enjeux, de dynamiques et d'enjeux).  
 
 

3 La pertinence et la cohérence des limites 

 

Les limites du périƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ proposé apparaissent cohérentes et pertinentes au regard des enjeux 

auxquels doit faire face cet espace : à la fois richesse des patrimoines naturel (géologie, hydrographie, 

faune, flore), culturel et paysager en continuité avec le Luberon, et fragilité face aux enjeux du 

développement rural, du changement climatique, du risque de perte de biodiversité... 

[ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Řǳ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ [ǳōŜǊƻƴ ǇǊŜƴŘ ǘƻǳǘ ǎƻƴ ǎŜƴǎ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ 

vue biogéographique, administratif, et économique et social. 
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3.1 Les limites naturelles 
 

Ces limites sont particulièrement lisibles avec la Durance qui borde toute la limite sud (du sud-ouest 

au nord-est), le sommet des Monts de Vaucluse au nord-ouest et la crête de la montagne de Lure au 

nord-est. 

 

Cohérence et pertinence sont pleinement justifiées par des limites naturelles claires formées 

notamment par les bassins versants. Ce périmètre englobe dorénavant ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞŜΣ 

la totalité les bassins versants du Calavon-Coulon, du Largue et du Lauzon, ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜ 

Parcs est investi depuis de nombreuses années, SAGE et contrat de rivière du Calavon-Coulon, contrat 

de gestion du Largue et plan de gestion stratégique des zones humides, en plus des bassins versant du 

Sud Luberon déjà présents. 

 

[Ŝǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊƻǇƻǎŞ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ŎŜƭƭŜǎ Řǳ tǊƻƧŜǘ ŘŜ tŀǊŎ 

naturel régional du Mont Ventoux. 

 

3.2 Le fonctionnement et les dynamiques du territoire 
 

La cohérence Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ également confirmée par les limites administratives des EPCI 

(Etablissement Public de Coopération Intercommunale). Les limites actuelles du Parc sur le 

département de Vaucluse correspondent aux périmètres ŘŜǎ 9t/LΦ [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞŜ ǇŜǊƳŜǘ 

ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƘŞǊŜƴce sur le département des Alpes-de-Haute-Provence en intégrant ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ 

des communautés de communes « Haute-Provence-Pays de Banon » et « Pays de Forcalquier-

Montagne de Lure », ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ classées Parc pour partie seulementΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 

plus significative avec le développement des compétences des EPCI ces dernières années, qui en font 

des partenaires privilégiés du Parc naturel régional. 

La DLVA (communauté d'agglomération Durance-Luberon-Verdon Agglomération), partage son 

territoire entre le Parc du Luberon et celui du Verdon. CŜǘǘŜ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ƻōǎǘŀŎƭŜ puisque les 

Parcs de la Région ont développé depuis plusieurs années des relations fortes, institutionnelles et 

techniques. Les Parcs du Luberon et du Verdon collaborent régulièrement de concert avec la 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 5[±! (Charte agricole par exemple) qui joue un rôle « charnière » entre 

les 2 Parcs. 

Le territoire du Parc du Luberon peut être subdivisé en cinq bassins de vie polarisés autour des 4 

centres urbains que sont Cavaillon (26 985 habitants), Manosque (22 580 habitants), Pertuis (20 527 

habitant), Apt (12 587) et le centre local de proximité de Forcalquier (5 067 habitants). Ces bassins de 

vie dont la limite est perméable sont définis ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ǉǳƛ ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ 

ǇŀƴƛŜǊ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ζ Vie courante ηΦ /Ŝ ŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ƧǳǎǘƛŦƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ 

Parc sur la Montagne de Lure en englobant Ŝƴ ǘƻǘŀƭƛǘŞ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ CƻǊŎŀƭǉǳƛŜǊΦ 

 

Les ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

et le territoire est bien desservi. Les communes sont, par exemple, très bien équipées dans le domaine 

de l'éducation, de la santé et du social puisque seulement 2,5 % de la population du Parc est à plus de 

30 minutes d'un lycée (d'enseignement général, technologique ou professionnel), d'un service 

d'urgence ou d'une maternité alors que cette situation concerne plus de 5 % de la population dans la 

région.  L'implantation des quatre principales villes aux quatre extrémités du Parc permet un égal accès 

aux équipements à l'ensemble des résidents de la zone. Le territoire d'étude est, de surcroit, bien 
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desservi puisqu'il est traversé d'ouest en est par la N100 et bordé par les autoroutes A51 à l'est et A7 

à l'ouest. 

 

Ces éléments, entre autres, contribuent à en faire un des territoires de PNR les plus peuplés de France. 

9ƴ ŜŦŦŜǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ǇƾƭŜǎ ǳǊōŀƛƴǎ όŜƳǇƭƻƛǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎύ ǘŜƭǎ ǉǳΩ!ǾƛƎƴƻƴ Ŝǘ !ƛȄ-aŀǊǎŜƛƭƭŜΣ ŘΩǳƴ 

réseau viaire dense mais aussi des gares TGV à proximité en fait un territoire très accessible tant pour 

les migrations pendulaires que pour les loisirs. Selon les chiffres 2011 Comité Régional du Tourisme 

Provence Alpes CƾǘŜ ŘΩAzur : 1,6 M de touristes (au moins une nuit sur territoire) et 6 M 

ŘΩŜȄŎǳǊǎƛƻƴƴƛǎǘŜǎ όŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜύ. 

Les flux domicile-travail montrent que ƭŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ ǉǳƛ ŎŀǇǘŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

partie des actifs du territoire et parmi lesquelles Cavaillon, Pertuis et Manosque jouent un rôle de relais 

ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǳǊōŀƛƴǎ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴ Ŝǘ ŘΩ!ƛȄ-Marseille. 

Ceci illustre les enjeux dΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ tŀǊŎΦ 

Le territoire connait donc une dynamique démographique forte continue ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘΩun solde 

migratoire excédentaire confirmant ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ tŀǊŎ. Il présente également un solde naturel 

positif depuis sa création en 1977. [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎǳŘ ŘŜ ƭa 

Montagne de Lure se trouve dans cette même dynamique, bien que moins importante, et conforte la 

cohérence de cet espace. 

Le SRADDET (Schéma Régional d'Aménagement, de Développement Durable et d'Egalité des 

Territoires) ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ п ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ ¢Ǌƻƛǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ζ  (Alpin, Provençal et 

wƘƻŘŀƴƛŜƴύ ǎΩƛƳōǊƛǉǳŜƴǘ Ŝǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǳ tbw du Luberon. 

¶ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇǊƻǾŜƴœŀƭ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƳŞǘǊƻǇƻƭŜǎ ŘΩ!ƛȄ-Marseille et Toulon (2 600 000 habitants)  

¶ Le système azuréen autour de la métropole Niçoise (1 400 000 habitants)  

¶ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ǊƘƻŘŀƴƛŜƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴ Ŝǘ ŘΩ!ǊƭŜǎ όтлл ллл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎύ  

¶ Le système alpin autour des polarités de Manosque, Digne-les-Bains, Briançon et Gap. 

(300 000  habitants)  

Ces systèmes se caractérisent à la fois par des dynamiques économiques et démographiques propres 

et par de forts liens ŘΩƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜǎΣ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎΦ о ό!ƭǇƛƴΣ tǊƻǾŜƴœŀƭ Ŝǘ wƘƻŘŀƴƛŜƴύ ǎΩƛƳōǊƛǉǳŜƴǘ 

Ŝǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŞǘŜƴŘǳ Řǳ tŀǊŎΦ 9ǎǇŀŎŜ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎΣ ƭŜ tŀǊŎ 

ŎƻƴŦƻǊǘŜǊŀƛǘ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭƛŜǊΦ 

Entre vie rurale, influences urbaines et métropolitaines, les objectifs portés par le SRADDET renvoie à 

ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ƳƛŜǳȄ ƳŀƛǘǊƛǎŞ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ŘŜ 

ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ǊǳǊŀǳȄΦ La montagne de 

Lure connaît les mêmes problématiques rŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǉǳΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ tŀǊŎ ŀŎǘǳŜƭΣ ŎŜ ǉǳƛ 

ǊŜƴǾƻƛŜ ŀǳȄ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƭƻŎŀǳȄ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜΦ Ce point justifie également 

la présence des villes (pertuis, Manosque et Cavaillon) dans le périmètre du Parc, maintenue à chacune 

des révisions de Charte. 
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3.3 Les éléments de dépréciation de la qualité 
 

La charte du Parc (Objectif 2021) avait identifié une série de lieux nommés : secteurs de requalification 

paysagère ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ tƭŀƴ ŘŜ tŀǊŎΦ tŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƘŀǊǘŜΣ ŎŜǘǘŜ ƭƛǎǘŜ a été 

complétée et étendue. De nombreuses actions ont été menées notamment avec les villes afin de 

requalifier leurs entrées dégradées par les paysages du quotidien des zƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ : Apt, 

Manosque et Pertuis mais aussi les commune de La TƻǳǊ ŘΩ!ƛƎǳŜǎΣ /ŀŘŜƴŜǘΣ [Ŝǎ TŀƛƭƭŀŘŜǎΣ {ŀƛƴǘŜ ¢ǳƭƭŜΧ 

ƻǴ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜǉǳŀƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴǘǊŞŜǎ ŘŜ ǾƛƭƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞǎ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ όtŜǊǘǳƛǎΣ 

Cadenet). 

Il reste encore un travail important à poursuivre et des opérations à développer. Ces actions doivent 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŎŀǊ elles nécessitent ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘs investissements et la mobilisation de 

ƴƻƳōǊŜǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ du ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ peu impacté par cette 

problématique cependant une analyse fine de ces éléments de dépréciation de la qualité paysager du 

territoire devra être menée avec un objectif de correction progressive en particulier aux abords des 

plus gros bourgs. 

 

 

 










